
ISSN: 2320-5407                                                                             Int. J. Adv. Res. 12(08), 727-738 

727 

 

Journal Homepage: -www.journalijar.com 

 

 

 

 

Article DOI: 10.21474/IJAR01/19307 

DOI URL:  http://dx.doi.org/10.21474/IJAR01/19307 

 

RESEARCH ARTICLE 
 

ACTUALISATION DE LA REPARTITION DE LA COCHENILLE FARINEUSE DU MA NGUIER ET SES 

ENNEMIS NATURELS DANS LES REGIONS DU PORO ET TCHOLOGO (NORD, COTE DôIVOIRE) 

 

Konan Kouamé Joseph Francis1, Minhibo Yves Magloire2, Nôdepo Ossey Robert1, Hala NôKlo3, Coulibaly 

Adama2 and Yeo Karna Zoumana4 

1. Université Jean Lorougnon Guédé (UJLoG), BP 150 Daloa, C¹te dôIvoire. 

2. Centre National de Recherche Agronomique (CNRA), Direction Régionale de Korhogo, Station de Recherche 

de Lataha, BP 856 Korhogo, C¹te dôIvoire. 

3. Centre National de Recherche Agronomique (CNRA), station Marc Delormede Port-Bouët, 07Bp13 Abidjan 

07, C¹te dôIvoire. 

4. Université Péléforo Gon Coulibaly de Korhogo, Bp 1328 Korhogo, C¹te dôIvoire. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Manuscript Info   Abstract 

…………………….   ……………………………………………………………… 
Manuscript History 

Received: 18 June 2024 

Final Accepted: 20 July 2024 

Published: August 2024 

 

Key words:- 
Mangifera indica, Mealybug, Mapping, 

Parasitoid, Ivory Coast 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Rastrococcus invadens, commonly known as the mango mealybug, is a 

sap-sucking, biting insect.  The unexpected introduction of this pest has 

prompted extensive research in several countries to find control 

solutions. The aim of this study was to identify areas of infestation by 

mango mealybugs and draw up a distribution map of the different 

species identified. A survey was carried out in the study areas, to 

observe the presence or absence of mealybugs. Sixty (60) orchards 

were visited in the Poro and Tchologo regions. Ten (10) mango trees 

per orchard were randomly selected and twenty (20) infested leaves 

were collected per tree to identify the different species present. Mango 

leaves containing mealybug ñmummiesò were incubated to identify 

emerging parasitoids. The results showed that the prevalence of 

infested orchards varied from 50%  to 100% in all localities. 08.01% of 

the orchards visited had a high attack rate, as did the infestation level of 

the mango trees sampled. Three species of scale insect were 

encountered: Rastrococcus invadens, Icerya aegyptiaca and 

Pseudococcus vibuni. These species were found at all study sites. R. 

invadens, I. aegyptiaca and P. viburni had a relative abundance of 

100% in Diawala, Kombolokoura and Koumbala respectively. In both 

study areas, the parasitoids Gyranusoidea tebygi Noyes and Anagyrus 

mangicola were observed in the localities surveyed.  

 
Copyright, IJAR, 2024,. All rights reserved. 

…………………………………………………………………………………………………….... 

Introduction :- 
Le manguier (Mangifera indica L.) est un arbre tropical de la famille des Anacardiaceae tout comme lôanacardier et 

le pistachier. Originaire du nord de lôInde, le manguier est largement cultivé dans les pays tropicaux pour ses fruits 

(Arbonnier, 2002). 

 

La mangue est un élément clé de l'économie des pays producteurs d'Afrique de l'Ouest grâce à son exportation. Sa 

demande sur le marché international est de plus en plus croissante. Selon Chalmin et Jégourel (2017), la Côte 
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d'Ivoire, le Mali, le Burkina Faso et le S®n®gal sont les principaux pays de lôAfrique de l'Ouest exportateurs de 

mangues. La C¹te dôIvoire en est le premier pays Africain et le troisième pays au monde à fournir des mangues sur 

le marché Européen après le Brésil et le Pérou (COLEACP, 2007). 

 

La production totale ivoirienne de mangues est estimée à 180 000 tonnes dont plus de 31 039 exportées en 2023 

(MEMINADER, 2023) . La mangue occupe la troisième place des fruits export®s par la C¹te dôIvoire après la 

banane et lôananas. Le march® europ®en reoit plus de 95% des volumes de mangues export®es par la C¹te dôIvoire. 

Elles contribuent entre 03 et 04% au PIB national et entre 08 et 10% au PIB agricole (FIRCA, 2021). 

 

Elle est le troisi¯me produit de rente du nord de la C¹te dôIvoire apr¯s lôanacarde et le coton, puis se retrouve 

presque sur tout le territoire ivoirien. De plus, la mangue permet une entrée de devise non négligeable pour les 

acteurs de la filière mangue et contribue à la sécurité alimentaire et lutte contre la pauvreté (Tuo et al., 2020). 

 

Malheureusement, la production de mangues est confrontée à des contraintes abiotiques (changement climatique) et 

biotiques notamment les maladies et les insectes ravageurs qui sont les plus dommageables. Les principaux insectes 

ravageurs sont les mouches des fruits (Diptera, Tephritidae), la cochenille farineuse du manguier (Homoptera, 

Pseudococcidae) et les termites (Isoptera, Termitidae) (Nébié, 2017). En Afrique, les espèces de cochenilles qui sont 

économiquement nuisibles aux manguiers sont Rastrococcus invadens et Rastrococcus iceryoides (Tanga et al., 

2013). 

 

Ces insectes ravageurs fut signal®s en C¹te dôIvoire en 1989 (Neuenschwander et al., 1994) et causent des pertes de 

rendement de 53% dans la station de recherche et peuvent atteindre parfois 100% en milieu paysan si aucune 

m®thode de lutte nôest appliqu®e (Hala et al.,2004).  

 

Dans le souci de protéger leurs vergers et minimiser les pertes, les producteurs mènent une lutte chimique 

conventionnelle contre cet insecte ravageur. Néanmoins, cette lutte reste peu efficace et a des effets néfastes sur 

lôenvironnement, les producteurs et les consommateurs (Vayssières et al., 2008). Une alternative de lutte est 

envisageable avec les biopesticides et les ennemis naturels. Pour cela, il sôav¯re n®cessaire dô®tudier la diversit® des 

cochenilles farineuses du manguier par zone dôinfestation en vue dô®laborer une carte de r®partition des espèces.  

 

Materiel et Méthodes: 
Site Dô®tude 

Lô®tude sôest r®alis®e dans les r®gions du Poro et du Tchologo. La r®gion du Poro est situ®e entre le 9Á 25ǋ 00ǌ de 

latitude Nord et 5Á 37ǋ 00ǌ de longitude Ouest; celle du Tchologo est situ®e entre le 9Á 35ǋ 00ǌ de latitude Nord et 5Á 

11ǋ 00ǌ de longitude Ouest. Ces deux r®gions ®tant situ®es au Nord de la C¹te dôIvoire dans le district des Savanes 

(Figure 1), elles ont la même végétation qui est une savane arborée où lôon rencontre des arbres tels que: le karité, le 

manguier, lôanacardier et le n®r®. Le climat de ces régions est de type soudano-guinéen avec deux saisons (une 

saison s¯che et une saison humide ¨ faible pluviom®trie). La saison s¯che sô®tend du mois de novembre ¨ avril et la 

saison des pluies, de mai à octobre. La moyenne annuelle des précipitations est de 1 200mm. La température 

moyenne annuelle de ces régions varie entre 24,47 °C et 30,53 °C. Les minima absolus peuvent descendre jusquô¨ 

16,15 °C dans le mois de janvier et décembre et les maxima absolus sô®l¯vent au-dessus de 40 °C en mars et en avril 

(NôD®po, 2010). 

 

Matériel ; 
Matériel biologique 

Les vergers de manguiers Mangifera indica L. ont constitué le matériel végétal. Ils regroupent toutes les variétés 

pr®sentes dans la zone dô®tude (Kent, Keitt, Palmer, Brooks, Lipens et Amelie). Quant au matériel animal, il a été 

constitué de la cochenille farineuse du manguier à tous les stades de développement et de ses ennemis naturels. 

 

Matériel technique 

Plusieurs matériels ont été utilisés lors des différentes manipulations. Ainsi, un sécateur a-t-il été utilisé pour le 

pr®l¯vement des ®chantillons dôorganes. Pour la conservation de ces ®chantillons, des bo´tes en plastique et des 

sachets ont été utilisés. Un GPS a servi à la prise des coordonnées géographiques. Des papiers kraft et des bocaux 

ont permis dôincuber des ç momies » de cochenilles. Une loupe binoculaire et des clés ont été utilisées pour 
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identifier les différentes espèces de cochenilles et leurs ennemis naturels. Des piluliers ont été utilisés pour conserver 

les insectes. 

Méthodes: 
Identification des foyers dôinfestation 

Echantillonnage 

Les zones de production de mangues ont été prospectées, pour observer la présence ou non des cochenilles 

farineuses du manguier. Ainsi, 60 vergers ont-ils été sélectionnés en suivant les quatre points cardinaux à partir du 

chef-lieu de chaque localit®. La distance entre les vergers ®tait dôau moins 15 km (Minhibo  et al., 2015). 

 

Dans chaque verger, dix (10) manguiers ont été choisis pour la collecte des données. Des échantillons de feuille ont 

été prélevés sur des manguiers attaqués par la cochenille en suivant les quatre points cardinaux. Un (01) hectare par 

parcelle a servi pour la collecte. Cette collecte a consisté à prélever de façon aléatoire vingt (20) feuilles par arbres 

en bas, au milieu et ¨ la strate sup®rieure de lôarbre. Dix (10) inflorescences et dix fruits sur les manguiers infestés 

par la cochenille farineuse du manguier ont ®t® observ®s sur lôarbre en suivant ®galement les quatre points 

cardinaux.  

 
Figure 1:- Zones dô®tude dans le District des Savanes. 

 

Evaluation de lôinfestation 

Prévalence 

La pr®valence au niveau dôune localit® est estimée en se basant sur le principe de Han et Ndiaye (1996). Elle est 

définie comme étant le rapport entre le nombre de vergers infestés et le nombre total de vergers visités par localité. 

Elle sôexprime en pourcentage et est calculée par la formule suivante:  

 

 

 Nombre total de vergers visités 
×100 Prévalence = 

Nombre de vergers infestés 
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Ὄ В ὴὰὲὴ 

 

    

Taux dôattaque des vergers 

Le taux dôattaque est le rapport entre le nombre dôarbres infest®s sur le nombre total dôarbres sur la parcelle. 

Lôimportance des d®g©ts a ®t® indiqu®e selon lô®chelle d®finie par Minhibo  et al (2015). Les notes attribuées à 

lô®chelle sont: 

- fort pour plus de 30 arbres attaqués par hectare ;  

- moyen entre 10 et 30 arbres attaqués par hectare ; 

- faible moins de 10 arbres attaqués par hectare. 

 

Niveau dôinfestation des plantes 

Le niveau dôinfestation a ®t® ®valu® en comptant le nombre de cochenilles à tous les stades confondus sur le nombre 

de feuilles observées. Les crit¯res du niveau dôinfestation des cochenilles ont ®t® d®finis en se basant sur lô®chelle 

mise au point par Minhibo  et al (2015): 

- faible niveau dôinfestation : moins de 05 cochenilles par feuille ;  

- infestation moyenne : entre 05 et 10 cochenilles par feuille ; 

- forte infestation : plus de 10 cochenilles par feuille. 

 

Détermination des différentes espèces de cochenilles farineuses 

Avec une loupe binoculaire, un tri préliminaire a été fait en vue de regrouper les insectes qui se ressemblent par la 

morphologie, la taille et la couleur des diff®rentes parties du corps. Lôidentification des insectes sôest faite au 

laboratoire et ¨ lôaide de cl®s dôidentification (Garcia et al., 2016, Miller et al., 2014), pour connaitre le genre et 

lôesp¯ce si possible. Ces insectes ont ®t® par la suite conserv®s dans de lôalcool dilu® ¨ 70%. 

 

Evaluation de la diversité biologique 

Richesse spécifique 

La richesse sp®cifique (S) dôun milieu est d®finie comme lôensemble de toutes les esp¯ces pr®sentes dans ce milieu, 

quels que soient leur abondance et leur niveau de participation à la structure (Koutchika  et al., 2014). Elle est 

influenc®e par la taille de lô®chantillon. Plus le nombre dô®chantillons est important, plus les esp¯ces seront 

nombreuses et plus la richesse spécifique sera élevée. La formule de la richesse spécifique est la suivante: 

 

 

  

   

Indice de Shannon 

Lôindice de Shannon (Hô) permet dôexprimer la diversit® en prenant en compte le nombre dôesp¯ces et lôabondance 

des individus au sein de chacune de ces espèces. Il est utilis® pour ®valuer lôh®t®rog®n®it® et la diversit® dôun 

biotope. 

 

Plus les individus appartiennent ¨ un petit nombre dôesp¯ces, plus la valeur de lôindice de Shannon est faible et 

moins le milieu est diversifié (Adou et al., 2011). La diversité est faible lorsque Hô < 3, ®lev®e quand Hô > 4 et 

moyenne si Hô est compris entre 3 et 4 (Yédomonhan, 2009). La formule de lôindice de Shannon (Hô) est la 

suivante: 

   

ln est le logarithme n®p®rien, pi = ni/N, avec ni le nombre dôindividus de lôesp¯ce i et N la somme des ni. 

 

 

 

 

Indice dô®quitabilit® de Pielou 

Lôindice dô®quitabilit® de Pielou (E) donne des informations sur la r®partition des individus entre les diff®rentes 

espèces présentes et sa valeur est comprise entre 0 et 1 (Kikufi  et al., 2017). La valeur de E tend vers 0 quand la 

quasi-totalité des individus appartient à la même espèce et E est égale à 1 lorsque les individus sont équitablement 

répartis entre les différentes espèces rencontrées dans la parcelle (Ouattara et al., 2016). Sa formule est la suivante: 

    

  

S = Ɇ espèces 

Ὁ Ὄ Ὄάὥὼ 



ISSN: 2320-5407                                                                             Int. J. Adv. Res. 12(08), 727-738 

731 

 

Ar = ρππ 

100 100
90

100 100

66,67
54,55

66,67

100

72,72

50 50

75

0

20

40

60

80

100

120

P
ré

v
a

le
n
c
e

 (
%

)

Localités

 

 

Abondance relative des espèces 

Lôabondance relative donne des informations sur lôimportance de chaque esp¯ce par rapport ¨ lôensemble des 

espèces présentes dans un habitat (Kouakou, 2019). Elle sert à calculer la proportion de chaque espèce afin de 

d®terminer son abondance par rapport aux autres esp¯ces dans les vergers. Lôabondance relative (Ar) est le rapport 

entre le nombre dôindividus dôune esp¯ce et le nombre total dôindividus de toutes les espèces. La formule est la 

suivante: 

 

 

 

 

Î est le nombre dôindividus de lôesp¯ce i et . est le nombre total d'individus de toutes les espèces 

 

Identification des parasitoïdes des cochenilles 

Une collecte de 300 feuilles infestées par la cochenille farineuse a été réalisée à raison de 30 feuilles sur les 10 

manguiers s®lectionn®s pour lôidentification des cochenilles et des parasitoµdes qui leur sont inf®od®s. Cinq (05) 

vergers ont été sélectionnés pour cet échantillonnage. Les feuilles de manguier sur lesquelles se trouvent les 

« momies » de cochenilles ont été incubées dans des enveloppes à papier Kraft de format A4 pour observer les 

parasitoµdes ®merg®s.  Apr¯s 4 semaines dôincubation, les ennemis naturels ®merg®s ont ®t® d®nombr®s et identifies 

(Nébié, 2017). 

 

Analyses statistiques 

Une analyse de variance ANOVA a ®t® utilis®e pour comparer les moyennes du nombre dôarbres attaqués et le 

nombre de cochenilles sur les feuilles. Le test de Ficher au seuil de 5% a été utilisé pour la comparaison des 

moyennes deux à deux en cas de différence significative. Lôanalyse en composante principale (ACP) a été utilisée 

pour ®tablir une corr®lation entre les insectes et le milieu. LôACP a permis de d®terminer la relation entre les esp¯ces 

grâce au logiciel STATISTICA version 7.1. Le logiciel Past version 2.17 a été utilisé pour calculer les indices de 

diversité.  

 

Résultats et Discussions: 

Résultats: 
Caract®ristique des foyers dôinfestation des cochenilles 

Prévalence des vergers infestés en fonction des localités 

La prévalence des vergers infestés par les cochenilles a varié entre 50% et 100%. Les localités de Karakoro, 

Tioroniaradougou, Kombolokoura, Dassoungboho et de Ouangolodougou ont obtenu des prévalences plus élevées 

soit 100%. Par contre, les localités de Koumbala et de Diawala ont eu des prévalences plus faibles de 50%. Les 

localités de Korhogo, Napiéoledougou, Sinematiali, Kiémou, Ferkéssédougou et Kong ont obtenu une prévalence 

qui varie entre 90% et 54%. (Figure 2). 
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Figure 2:- Prévalence des vergers en fonction des localités. 

 

Taux dôattaque des vergers selon les localités 

Sur lôensemble des vergers visit®s, 61,75 % ont eu un taux dôattaque faible (< 10 arbres / ha) tandis que 30,24% ont 

eu un taux dôattaque moyen ([10-30] arbres / ha) et enfin 8,01% ont eu un taux dôattaque fort (> 30 arbres / ha). Les 

vergers des localités de Karakoro , Kombolokoura , Ouangolodougou , Koumbala et Kong ont présenté un taux 

dôattaque faible avec respectivement 3; 8; 2; 4 et 4 manguiers par hectare. Par contre, les vergers des localit®s de 

Dassoungboho et Diawala ont eu un taux dôattaque moyen respectivement de 10 et 16 manguiers ¨ lôhectare. Les 

traitements statistiques ont montr® une diff®rence hautement significative entre les taux dôattaque des vergers (P = 

0.00 < 0.05) (Tableau I). 

 

Tableau I: Taux dôattaque des vergers en fonction des localités. 

Localités Taux d'attaques des vergers (%) 

Faible Moyen Fort 

KARAKORO 

TIORONIARADOUGOU 

KORHOGO 

KOMBOLOKOURA 

DASSOUNGBOHO 

NAPIEOLEDOUGOU 

SINEMATIALI  

KIEMOU 

OUANGOLODOUGOU 

FERKESSEDOUGOU 

KOUMBALA  

DIAWALA  

KONG 

100 

16,66 

44,44 

100 

0 

75 

66,66 

50 

100 

50 

100 

0 

100 

0 

50 

22,22 

0 

100 

0 

33,33 

50 

0 

37,5 

0 

100 

0 

0 

33,33 

33,33 

0 

0 

25 

0 

0 

0 

12,5 

0 

0 

0 

Moyenne 61,75a 30,24b 8,01b 

P 0,000497 

La comparaison est faite en suivant la ligne des diff®rentes moyennes des zones dôinfestation 

 

Niveau dôinfestation des vergers 

Nos résultats ont démontré que 72% des vergers visités ont eu un niveau dôinfestation faible (<05 cochenilles / 

feuille) tandis que 19,98% ont eu un niveau dôinfestation moyen ([5-10] cochenilles / feuilles) et enfin 8,01% ont eu 

un niveau dôinfestation fort (> 10 cochenilles / feuilles). Les manguiers des localités de Karakoro, Kombolokoura, 

Dassoungboho, Ouangolodougou, Koumbala et Kong ont tous pr®sent® un niveau dôinfestation faible avec moins de 

05 cochenilles par feuille. Par contre, les manguiers de la localit® de Diawala ont pr®sent® un niveau dôinfestation 

moyen avec 08 cochenilles par feuille. Les traitements statistiques ont révélé une différence hautement significative 

entre les niveaux dôinfestation des vergers (P = 0.00 < 0.05) (Tableau II). 

 

Tableau II: Niveau dôinfestation des manguiers par rapports aux localit®s. 

Localités Niveau d'infestationdes manguiers (%) 

Faible infestation Moyenne infestation Forte infestation 

KARAKORO 

TIORONIARADOUGOU 

KORHOGO 

KOMBOLOKOURA 

DASSOUNGBOHO 

NAPIEOLEDOUGOU 

SINEMATIALI  

KIEMOU 

OUANGOLODOUGOU 

FERKESSEDOUGOU 

100 

33,33 

44,44 

100 

100 

75 

83,33 

50 

100 

50 

0 

33,33 

22,22 

0 

0 

0 

16,66 

50 

0 

37,5 

0 

33,33 

33,33 

0 

0 

25 

0 

0 

0 

12,5 
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KOUMBALA  

DIAWALA  

KONG 

100 

0 

100 

0 

100 

0 

0 

0 

0 

Moyenne 72,00a 19,98b 8,01b 

P 0,000001 

La comparaison est faite en suivant la ligne des diff®rentes moyennes des zones dôinfestation 

 

Diversité des espèces de cochenille 

Richesse spécifique 

Trois espèces de cochenilles farineuses ont été identifiées à savoir Rastrococcus invadens, Icerya aegyptiaca et 

Pseudococcus viburni. Les départements de Korhogo et de Ferkessédougou ont présenté une richesse spécifique de 

cochenille plus élevée que les départements de Sinématiali et de Ouangolodougou avec respectivement 3 et 2 

espèces de cochenilles (Tableau III ). Les espèces rencontrées dans ces deux régions, constituent la richesse 

spécifique. 

 

Tableau III :Richesse spécifique par localité. 

Localités Espèces 

Rastrococcus invadens Icerya aegyptiaca Pseudococcus viburni 

Département de KORHOGO + + + 

Département de SINEMATIALI  - + + 

Département de FERKESSEDOUGOU + + + 

Département de OUANGOLODOUGOU + + - 

+ pr®sence de lôesp¯ce, ï absence de lôesp¯ce 

 

Caractéristiques du peuplement 

Dans la région du Poro, la diversité des cochenilles a été élevée, avec un indice de Shannon supérieur à 4 alors que 

dans la région du Tchologo, la diversité des cochenilles a été moyenne avec un indice de Shannon compris entre 3 et 

4. Lôindice dô®quitabilit® de Pieloua montr® que les individus des diff®rentes esp¯ces de cochenilles ont ®t® 

équitablement r®partis dans les zones, avec une valeur (E) ®gale ¨ 1. Sur lôensemble des deux r®gions, la diversit® 

des cochenilles a ®t® ®lev®e avec une valeur dôindice de Shannon ®gale ¨ 4,489 (Tableau IV). 

Tableau IV: Diversité des cochenilles en fonction des zones dô®tude. 

Indice de diversité Zones dô®tude 

Région du PORO Région du TCHOLOGO Régions du PORO et du TCHOLOGO 

Shannon (H') 4,094 3,367 4,489 

Equitabilité de Piélou (E) 1 1 1 

 

Abondance relative des espèces selon les localités 

Lôanalyse en composante principale (ACP) a r®v®l® une variabilit® totale de 76,17%. Lôaxe 1 qui concentre 43,85% 

de la variabilit® totale des esp¯ces a ®t® bien d®fini par lôesp¯ce Pseudococcus viburni et Icerya aegyptiaca par 

rapport ¨ lôaxe 2, avec des corr®lations fortes respectives ï 0,76 et 0,78. Lôaxe 2 a restitu® 32,32% de la variabilit®. Il 

a corr®l® lôesp¯ce Rastrococcus invadens avec une tr¯s forte corr®lation positive 0,93 par rapport ¨ lôaxe 1. 

Lôanalyse simultan®e de la projection des esp¯ces et des localit®s (Figure 3) r®v¯le que lôaxe 1 a regroup® sur son 

côté négatif les localités ayant enregistrés les abondances élevées de Pseudococcus viburni (Kong et Koumbala), et 

du côté positif les localités ayant obtenudes abondances élevées de Icerya aegyptiaca (Ouangolodougou et 

Kombolokoura). Au niveau de lôaxe 2, ce sont les localit®s ayant pr®sent® les abondances ®lev®es de lôesp¯ce R. 

invadenssur son côté positif (Diawala et Korhogo). Plus le nombre de I. aegyptiaca augmente dans les localités, plus 

le nombre de P. viburni diminue dans ces localit®s. Il nôy a pas de relation entre R. invadens et les autres espèces. 
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A : Projection des espèces                                                    B : Projection des localités 

Figure 3:- Relation les espèces et les localités. 

 

Carte de la répartition des espèces 

La figure 4 pr®sente la carte de la pr®valence et du taux dôattaque des vergers par la cochenille farineuse du 

manguier dans les différentes localités. Les localités colorées en marron, montre que la prévalence des vergers 

infestés par ces cochenilles était comprise entre 80% et 100%. Quant aux localités colorées en brun, la prévalence a 

été comprise entre 50% et 80%. Enfin, la prévalence a été de 20% à 50% pour les localités colorées en gris.  

 

La figure 5 est une carte qui montre lôabondance relative des espèces de cochenilles farineuses dans les zones 

dô®tude.  

 

Sur lôensemble des localit®s visit®es, Rastrococcus invadens, Icerya aegyptiaca et Pseudococcus viburni ont été 

rencontrées. Cependant, ces espèces ont eu une abondance relative de 100% respectivement dans les localités de 

Diawala, Kombolokoura et Koumbala. 
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Figure 4:- Carte de la pr®valence et du taux dôattaque des vergers infestés par localité. 
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Figure 5:- Carte de lôabondance relative des esp¯ces selon les localit®s. 

 

Parasitoïdes inféodés à la cochenille farineuse du manguier 

Deux parasitoïdes primaires ont ®t® observ®s dans les vergers visit®s. Il sôagit de Gyranusoidea tebygi Noyes et 

Anagyrus mangicola. Ces parasitoµdes appartiennent ¨ lôordre des Hym®nopt¯res et ¨ la famille des Encyrtidea. Ils 

ont été observés dans la région du Poro et du Tchologo avec un effectif moyen de 3 individus sur 30 momies 

incubées. 

 

Discussion: 
La pr®valence des vergers de 50 ¨ 100% constat® dans les vergers des deux r®gions sôexpliquerait dôune part par le 

fait que les vergers ®taient vieux et dôautre part par le transport des végétaux infestés, par le vent, et les hommes à 

travers les vêtements et outils de travail. Nos résultats sont en conformité avec ceux de RAP (2023), qui a affirmé 

que la cochenille farineuse du manguier pourrait être véhiculée par les courants dôair. Cela a ®t® d®montr® aussi par 

Minhibo  et al. (2015) qui ont obtenu des pr®valences dôinfestations de la cochenille de plus 80% dans les vergers 

anacardiers des régions du Poro et du Tchologo. Le taux dôattaque faible observ® sur lôensemble des localités 

visitées serait dû à une utilisation intense des produits chimiques par les producteurs. Nos résultats sont en accord 

avec ceux de Minhibo  et al. (2015), qui ont obtenu des r®sultats similaires sur lôanacardier avec un faible taux de 

dégâts dans la région du Poro contrairement à la région du Tchologo où le taux de dégâts était important. Nos 
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résultats ont démontré que les vergers en milieu péri-urbain sont plus infestés que les vergers en milieu rural. Cela 

sôexpliquerait par un nombre faible dôennemis naturels en milieu péri-urbain quôen milieu rural ¨ cause des 

émissions de gaz dans les agglomérations qui les tuent. Hala et al. (2004) ont révélé un faible niveau dôinfestation 

de la cochenille farineuse du manguier dans les vergers en milieu rural et un niveau dôinfestation ®lev® en milieu 

péri-urbain.  

 

Trois espèces de cochenilles, Rastrococcus invadens, Icerya aegyptiaca et Pseudococcus viburni ont été identifiées 

dans ces deux régions. Leur diversité était élevée et les individus des différentes espèces ont été équitablement 

répartis. Ces résultats corroborent ceux de Hala et al. (2004) et Nébié (2017) qui ont observé ces mêmes espèces de 

cochenille en C¹te dôIvoire et au Burkina Faso dans les vergers de manguiers. Lôesp¯ce I. aegyptiaca a été plus 

abondante que R. invadens et P. viburni sur lôensemble des localit®s. Par contre R. invadens était plus abondante 

dans les vergers péri-urbains que ceux du milieu rural. Ce qui pourrait être liés aux conditions favorables à leur 

d®veloppement telles que la temp®rature et lôhumidit®. La température favorable au développement des cochenilles 

est comprise entre 25°C et 30 °C avec une humidité relative de 70% (RAP, 2023). Nos résultats diffèrent de ceux de 

Nébié (2017), qui a montré que R. invadens demeurait la principale espèce de cochenille sur le manguier que ce soit 

en milieu péri-urbain quôen milieu rural. Lorsque les trois esp¯ces sont pr®sentes dans un verger, le nombre 

dôindividus de Rastrococcus invadens sur les feuilles a été plus élevé que celui de P. viburni et de I. aegyptiaca. Les 

parasitoïdes primaires Gyranusoidea tebygi Noyes et Anagyrus mangicola ont été les seuls observés dans les vergers 

visités. Ces parasitoïdesont été également observés par Nébié (2017), sur les vergers manguiers au Burkina Faso. 

Selon Bokonon-Ganta et al. (1995) G.tebygi Noyes est un endoparasitoïde solitaire et spécifique à la cochenille 

farineuse du manguier. Les auteurs Boavida et al. (1995) ont aussi démontré que cette même espèce de parasitoïde 

se reproduit sur les stades larvaires de la cochenille farineuse, avec une préférence pour les stadesde développement 

1 et 2. Au niveau de la répartition géographique, R.invadens a été plus abondante dans les localités de Korhogo et de 

Diawala. Ces résultats concordent avec ceux de Hala et al. (2004) qui ont signalé la présence de cette espèce dans 

ces localités.  

 

Conclusion: 
Lô®tude a permis dô®laborer les cartes des infestations de la cochenille farineuse du manguier, leur r®partition ainsi 

que leur abondance relative dans les régions du Poro et du Tchologo. Les résultats de cette étude ont montré que 

dans les localités prospectées, les vergers de manguiers des localités de Karakoro, Tioroniaradougou, 

Kombolokoura, Dassoungboho et de Ouangolodougou ont obtenu une prévalence élevée qui est de 100%. Par 

contre, les localités de Koumbala et de Diawala ont eu des prévalences plus faibles de 50%. Lôensemble des vergers 

de manguiers a présenté un taux dôattaque faible de 61,75%. Les vergers des localit®s de Karakoro, Kombolokoura, 

Ouangolodougou, Koumbala et Kong ont pr®sent® un taux dôattaque faible avec en moyenne cinq (05) manguiers 

infestés à lôhectare, alors que ceux de Dassoungboho et Diawala ont eu un taux dôattaque moyen avec treize (13) 

manguiers infest®s ¨ lôhectare. 

 

Les manguiers des localités de Karakoro, Kombolokoura, Dassoungboho, Ouangolodougou, Koumbala et Kong ont 

tous pr®sent® un niveau dôinfestation faible avec moins de cinq (05) cochenilles par feuille. Par contre, les manguiers 

de la localit® de Diawala ont pr®sent® un niveau dôinfestation moyen avec de huit (08) cochenilles par feuille. 

 

Trois espèces de cochenille (Rastrococcus invadens, Icerya aegyptiaca et Pseudococcus viburni) ont été identifiées 

sur lôensemble des vergers de manguiers dans les deux r®gions. Ces esp¯ces ont une abondance relative de 100% 

respectivement dans les localités de Diawala, Kombolokoura et Koumbala. Les parasitoïdes Gyranusoidea tebygi 

Noyes et Anagyrus mangicola ont ®t® identifi®es dans les deux r®gions. Cette ®tude a permis dô®tablir une carte de 

lôabondance relative des esp¯ces selon les localit®s. Cela permettra aux acteurs de la fili¯re mangue de C¹te dôIvoire, 

de mieux contrôler la population de la cochenille farineuse dans les zones de production de mangues. 
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